
Le Mazagran

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le conteur vaudois : journal de la Suisse romande

Band (Jahr): 18 (1880)

Heft 30

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-185864

PDF erstellt am: 22.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-185864


LE CONTEUR VAUDOIS 4

lie lflazagran.
La défense de Mazagran, qui eut lieu en 1840,

est un des plus beaux faits d'armes des guerres
d'Afrique. Mais pourquoi un breuvage composé de

café, d'eau et de sucre est-il appelé mazagran? Gela
tient à une circonstance de ce siège mémorable.
Les 123 Français qui, sous le commandement du
capitaine Lelièvre, défendirent Mazagran contre
12,000 Arabes, étaient abondamment pourvus d'eau

par un excellent puits qui se trouvait dans le fort;
mais l'eau-de-vie vint à manquer et nos braves
prenaient du café noir un peu sucré et fortement
étendu d'eau. Or, une fois délivrés, ils aimaient à

prendre le café * comme à Mazagran, » et cette
expression, bientôt réduite à « Mazagran » tout
court, se répandit parmi les militaires, et les civils
l'adoptèrent.

Dans les cafés de la ville, on désigne surtout
par le nom de mazagran le café servi dans un
grand verre pour le distinguer de celui qui est
versé dans une lasse, qui serait trop petite pour
qu'on pût y ajouter de l'eau.

On moo oneill a z'u de'na rude.

On individu étài z'u moo. Cein pào arrevâ à

tsacon. Lo dzo de se n'einterrâ, l'einterriâo rarevè à

l'hotô blian coumeint on collet de tsemise et tot
émochenà.

— Mâ, qu'as-tou se lâi fà sa fenna.

— « Oh câise-tè, se repond, su z'u po einterrà
on coo què démàoràvè à n'on quatriémo étadzo,
découtè lo guelatà, et po lài allâ lâi a dài z'égras iô
on sè pào pas pi reincontrâ dou, et asse rapido que
n`étsilla contré on ceresi, que ma fâi quand Ta faillu
décheindrè la bière, l'a faillu féré féré la pîce drâite
âo pourro défuntà. Ora coumeint l'ètâi 'na pourra
dzein, ne sé pas se lo menusier qu'a fé lo gardabit
ein sapin a fé espret dè mettrè dè Ia crouïe fer-
meinte, po s'ein débarrassi, mâ tantia que quand
l'est que lè porteu étiont pè lè z'égras, vouâiquie lè
crotsets que manquont, la bière que s'àovrè et lo
moo que rebedoulè avau, que n'é z'u què coàite dè

mé vito einfatâ dein la porta dâo troisiéino étadzo

po ne pas que mè vîgnè dessus. »

— Eli! te possiblio quin terriblio afférè, se lâi
fâ sa fenna, quand l'on cein, Dieu sâ quinna poâire
t'as z'u quie, et cein que t'as dû tè peinsâ

— Oh cein que y'é dû mè peinsâ! quand l'é vu
veni avau, mè su dè : tai! mè râodzài se ne vouaiquie

pas mon gaillâ assomà

Il y quelque temps, un collégien d'Yverdon,jugeant

sans doute qu'il faisait trop chaud en classe,
alla se promener aux champs. Arrivé au bord de

la voie du chemin de fer, il s'assit à l'ombre d'un
arbre et se disposait à s'endormir lorsqu'il fut surpris

par un instituteur qui avait eu la malheureuse

idée d'aller promener du même côté. Que

fais-tu? lui demanda le maître, et pourquoi n'es-tu

pas à l'école. Le gamin sans hésiter: Monsieur, je
travaille.—Ah et que fais-tu — Eh bien, monsieur,
j'apprends mon état. — Comment, ton état, tu
allais t'endormir. — Pardon, monsieur, j'apprends
garde-voie.

Un petit garçon et une petite fille qui sont
habitués à jouer ensemble, et qui vivent, du reste,
dans la meilleure intelligence, sont surpris à se

donner des gifles et à s'égratigner en s'accablant
des mots les plus blessants. Une de leurs mamans
survient :

— Qu'est-ce que vous faites là, petits malheureux

Ils s'interrompent, sourient tout doucement, et

répondent avec candeur :

— Nous jouons au petit mari et à la petite
femme!

Dans un restaurant, un client lutte courageusement

contre un bifteck, qui résiste et ne se laisse

pas entamer. A bout de forces le consommateur

appelle le garçon :

— Est-ce du mulet ou du cheval que vous m'avez

donné là

— Mais, monsieur...
— Si c'est du mulet, je n'ai rien à dire ; on

sait que le mulet est entêté. Mais si c'est du cheval,

je le trouve trop dur.

Un épicier jovial comparait devant la police
correctionnelle pour tromperie de la chose vendue.

— Prévenu, dit le président, il y a entre le

poids apparent et le poids réel, une différence de

plus de 200 grammes.
Le prévenu : Ah Monsieur le président, elle est

largement complétée par le poids de mes remords.
Le tribunal a ri, mais a condamné tout de même.

La réponse à la récréation arithmétique de notre
précédent numéro, est celle-ci: Jean avait 42

billets et Paul 70. — Le tirage au sort a désigné

pour la prime M. Samson Domenjoz, à Pully.
Autre question.

Trois joueurs conviennent, en se mettant au jeu

que le perdant doublera l'argent des deux autres.
Us font trois parties en suivant cette règle, et ils
perdent chacun une partie. Il se trouve alors qu'ils
possèdent autant l'un que l'autre, c'est-à-dire 8 fr.
Combien chaque joueur avait-il en entrant au jeu?

Prime: 100 cartes de visite.
L. Monnet.
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